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UN ÉLÉPHIANT FEROCE.
BrLAI.-Je lie voudrais pas êt tre à la place de Jobnny. Sa bête est plus forte .'ue

par le bout de l'oreille. Cette pauvre protection est écrasée Par l'éléphlant.
lui et elle le mène

bIc aurait pi, décamper avec le instinct, et des notions élémentai- solir ferrés et ut, vont violent
~e i 1eo . magot. res du crime. 11,lu li li figure.

Caraquectte voulut sortir au La partie promettait d'être Le 'thermométre accusait ce
Plustôt de cette position cimbur- dûre, nais avec de l'esprit, de soir-là '120au.OCssus de la valeur

L Srassarite. l'activité et de la persèvérence l'echevin Lavignc dans le conlseil
!flSTRE DEMOTRALIce s rendit pr-ès de la résiden- Caraquette crutt qu'il alanirait Ide ville, de Montréal,
MYSTRES E M NTRE cedu Père Sansfaçon, et arpenta toutes les difficultés 0 et ilr:-trlrqu'il seentaai fit unedzi Ple trottoir pendant une couple mettrait à la comtesse de Bouc -u le troti, osuLsni f

DBUXIgiùE P>ARTIS d'heures, P'as de Cldophas. touche l'héritage de son enfant. I choc dans le miollet. Il tom bn loHCe dernier allait indubitable- En revenant de sa promenade quatre fers en lair, Il veniitd'tLe1
-- ment ave l'argent volé se tailler près de la résidence du père SanR- frappé par le traineau d'un gamin
lxquelque ribote colossale, façon l'homme au chapeau de 1qui glissait dans la côte.

Il s'agsimait de veiller au grain castor grsmarchait la tête basse Il CIattrapa le jeune homme aut
'OU L'ON RETROUVE Lz PETI'j, et d'observer les mouvenoents des et les bras ballants comme un ia- trainean au coin de la rue Ontario.

PITE, Pochards qui fréquentaient l'es dividu occupé à suivre une série L'homme au chapeau. de casteo'
(Jaraquette d'tait inquiet dc caboulots Patronisés 1)arCleophas. de réflexions profondes. gris saisit le-gaînin par le collet,

l'absnce d ciéphaïl iOCraquette était ouga gé dans .11 fut tiré de sa rêverie par un de sa blouse et le POussa1 dans la
l'asecedeClèphaa Iune lutte où il'n'était pais bien cocher qui lui lança un juron direction de la station de police.Ilnes'xpiqai ps comment certain de la viet'ire Ilaatdpnriu arco qu'il occupait le LéeZm'dtleprison -

quetter setinPelle SUIgiat ut soctd la ruse diplomatique ser-- milieu do la côte àt Barron. 1ieri I Létchez-moi, monsieur, pour
quite sn ose a8 lui en d'onB. iePar une bontie éducation. Son Citraquette s'ffaç(a devant je î'amouî' du bon D)ieu. Je VOUS

lier avis. 'advcrs-liî' était une nature gios. cheval et pri leO trtorrnuI rmt enel ea ls
isoupçon na la trab ison c Clêo ier ettti real prometsie n'aan glsOn ne lefraiplu

plias qurie lisn par une foi-te gelée. etcrteonîtelpistr-ouvant l'occasion f'avora,-I pour se guider que son propre La neige durcie criait sou soa voix du %amin, comme celle d'une
1 1 0
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personne qu'il avait déjà rencon-
trée.

Il examina. les traits de son
prisonnier à la tueur tremblotan-
te d'un fanal et il reconnut l'éco-
lier <ju'il avait rencontré à St. Jé-
rômo chez la comtesse de Bouc-
touche après la mort de son mari.

-Quoi,-jeune homme, c'est toi.
toi le vicomte de Bonetouche, que
je rencontre à cette heuro faisant
le polisson dans les rues ! Où est
ta mère ?

-Mais non, monsieur, répondit
le gamin, le crois que vous vous
trompez. Jo suiý le petit San6fa.
çon..luissez-moi, je vous prie.

-Commbnt, petit, tu ne serais
pas le fils de la belle dame chez
qui tu étais l'été dernier à St.
Jeriôme? Réponds-moi do suite out
je t'amène coucher à la station.

-JO vous ai déjà dit que j'étaîis
un petit Sansfaçon. Poupa est un
dos charretiers qui roulent t la
stand du Carré Jacques.Cartier.

-Tu vas me suivre, Sansfaçon,
et tu mo repoudras la vérité a toui:
tes les question que je te poserai.
Reniai·que bien, quo mi tu me Eais
des coiles, je te fiis envoyer à
lEcolo de Réforme. Jo sais quo ta

as déserté du coUége Ste. Thérèse.
-Je vous reconnais; vous ôtes le

monsieur, qui est venu clez lit
danio do St. Jérôme. Oh, oui, mon-
sieur, je vous le promnets. Si la
polico ie nie prends pas, je vous
conterai tout.

L'hommo au chapeau do castor
gris amena le gamin avec lii A
son hôtel .11 le fit entrer dans sa
chambre a coucher et commença
à le questionner sur tous les sens.

Le petit Pite, craignant le black
hole, répondit à toutes les ques-
tiCns avec un accont de sincerite

qui lui gagna la confianco de Ca-
raquette.

Ce dernier après avoir entendu
les révélations du petit Pite se
crut lo jouet d'un songe.

Il ie pouvait pas s'expliquer
comment la cimtesse consentit a
reconnaître pour son propre fils
l'enfant d'un pauvre cocher.

Elle avait sans doute cédé aux
obcessions do son mari qui avait
tissé une trame ténébreuse pour
garder la fortune des St. Simon.

Les yeux de Caraquette se dé-
sillèrent lorsque le gamin lii ra-
conta les scènes qui s'étaient pas-
secs à St. Jérôme.

Cependant le plus grand mystè-
re planait.encore sui- une partie
du récit du petit Pito qui ne se
rappela pas d'avoir été tatoué par
Cleophas dans l'auborge de Ste.
Thérèse.

Pour jeter plus de lumière sur
cette sombre intrigue Caraquette
résolut d'aller voir le père Sansfa.
çon on compagnie du petit Pite.

Il prit une voiture le soir mê-
me et se fit transporter à la rési-
donce du - ieux charretier.

C'était la soirée du Jour de
l'An et Madame Sansfaçon la pas.
sait chez elle avec des paronîts et
ses intimes.

Le vieux 'cocher étendu sur un
banc-lit ronflait comme un tuyau
d'orgue après avoir dignement
chômé le premier janvier.

Madame Sansfuçon ouvrit la
porte a Caraquetto. Celui ci entra
dans la salle suivi par le petit Pite

dont la figure était masquée par
une épaisso crèmo:

L'homme au chapeau de castor
gris demanda à la bonne femme
s'il pouvait dire quelques mots à
son mari.

Madame Sansfaçon alla pousser
son vieux qui réveille on sursaut
et s'écria:

-O la police I la police ! no me
prenez pas! Ce n'est pas moi qui
l'ai caché ici I

Le vieux qui était encore sous
l'influence des spirituenx venait
de commettre une indiscrétion
dont Caraquette devait tirer pro-
jet.

La mère Sansfaçon, de son côté
poussa un cri en renonnaissant
son fils qui venait de se débarras-
ber'de sa crémone.

(-ta suite aut prochain numiéro. Y
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P ARLEMENT FEDERAL.
CIIMBRE des COML1dUNES

Ottawa 14 Janvier 1881.
A trois heures l'Orateur prend

son siège et la patience nécessai-
re pour écouter les débats sur la
question du Pacifique.

JnP'rpellations.
M. BERGERON demande au gou.

s'il a l'intention de proroger les
chambros sous un court délai, at
tendu que los députés ont une en-
vie du diable do toucher leur in-
demnité sessionnell D q

SIR JOTIN A MACDONALD dit que
la débandade aura lieu dès qu'on
aura voté les millions du Pacifi-
que.

M. OUIMET.- Est-ce l'intention
du gouvernement de garder bien
longtemps l'hon M. Monieuau à la
présidence du conseil?

L'HON LANOEVIN.- Pense pas,
bidoux 11I

M. J..13. DAousT.- Est-ce l'i n-
tention du gouvernement de frap-
per d'un nouvel impôt 'l'importa-
tion des braonlles 'h

Sir L. TILLEY-. Au contraire;
ces cuillers de fabricatioit anglai-
se entreront en franchiso dans le
pays lorsque -le contrat du Pacifi-
que sera accordé au syndicat.

Requites.
Les requêtes suivantes sont

lues et déposées sous la table:
Du Dr. Vincelotto et autres

membres du Cerele Catholique do

Québmea demandant au gouverne-
ment'de faire dos démarches au-
près du cabinet impèrial pour
annoblir l'homme au $32,000.

Dos> employés du bureau des
a-bitres de la Puissaieo deman-
dant l'installation des appareils
T on pour ventiler le bureau du
nouveau secrétaire.

De plusieurs dead beats de Mon.
tréal demandant ait gouverne.
mont de fixer un certain tarif.
pour l'influence Mouseeau dans le
conseil des ministres.

De plusidurs membres du Club
National demandant au gouver-
nement de résigner au plus-tôt, at-
tendu qu'un grand nombre de li-
béraux commençant à tirer la lan-
gue.

Des électeurs de Sorel deman
dant au cabinet s'il y a moyen de
fitire passer ui bil! obligeant M.
Massue de prononcer une espèce
do discours, comme manière, pen-
dant la pré-sento sessiop,

Le Syndicat.
Aprés la L:cture des réquèto

l'ordre du jour appelle la discus-
sion sur la question du contrat du
Pacifique.

L'ioan. M. Tupper ouvre le dé-
bat en disant:

M. l'Orateur, je dois appeler
l'attention de la chambre sur les
deux meetings qui ont été tenus
à Montréal, l'un par I. Blalce et
Laurier et l'autre par moi-même
et M. Mousseau. liellexion faite,
il me semble qu'il est temps d'en'
finir et de regler la chose dfélmnit:-
vement. Le syndicat à mon avis
nous offre los conditions les plus
avantageuses possibles.

L'HaoN M. B A-. Arrête-là,
ta nous prends pas pour dos Joa-
chims. Tu crois que tu vas nons
faire jouer une partie de à < Tu
perdsgage "i (. Ta pper gagne)

A ces paroles l'orateur Ie lève
et donne ordre au sergent d'Ar-
mes dû so tenir près du chef de
l'Opposition et de lo transpercer
de Sou épée à la première recidi-
vo.

M. Blako reprend son discours:
M. Tupper veut-il me dire si le

gouverntement a reçu desproposi-
tions d'autres syndicats pour la
construction du Pacifique et quel-
les étaient les conditions des au-
tres soumissionnaires i

L'IioN M. TupPR. - Ce n'ast
pas de vos affaires. Tachez do ne
lâcher avec vos questions.

SIR A. MACDONALD.- Est-il cu-
rieux, ce bommeur-là. Ma foi, il
est comme monseigneur; il veut
tout savoir et rien payer.

L'iroN M. BLAKE. - Commo ça
c'est une affaire faite ? Il n'y a
pas moyen de changer le cntrati?

SIR JorN A MACDoNALD.--COm-
me de raison. J'ai donné ma pa.
rolo en Angleterre. Maintenant,
vous le savez, lorsque los paroles
sont ditet l'eau bonite est faite.
Passons au prochain ordre du
jour. La chambre s,ajourno.

Une scène cruelle.

Un riche cultivateur d'Acton-
Yale s'est rendu à Montréal la
veille du Jour de l'Au avec son
domestique dans une voiture à
deux chevaux, histoire do mon-

tror à ses amis de la métropole
qu'il pouvait ficgurer dans les rues
avec son pompeux équipage.

11 reçut l'hospitalité chez un de
ses parents et le Jour de l'An à
midi il fit atteler ses chevaux et
commença à faire ses visites

La première visite ne dura
guère. La seconde qui était chez
une dame de la rue St. Denis fut
un peu plus longue.

Le domestique du monsieur
d'Acton, était un de ces bons ha-
bitants qui no sont pas rompus
aux us et coutumes des grandes
villes. [I trouva la visite de son
bourgeois était un peu longue. Il
descendit de voiture, tira la son-
nerie et s'adressant à la fille qui
ouvrit la porte:

-Mamselle, sans vous offenser,
vous serait y assez bonne pour
(ternander à M. X... s'il faut déte-
ler ici ?

La servante remplit la commis-
sion.

Tète do M. X et de la <lamo
qui recevait sa visite!

Qnestion d'Etiquette.

Paul N... nous écrit
Je me suis acheté une traine

sauvage et je me propoqe de faire
des glissados avec des demoiselles
assez hupócs do la rue St. Ilu-
bort. Pouvez vous me dire quelles
sont les régles d'étiquette à obser-
ver dans un amusement de ce
genro ? Nous serons trois demoi-
selles et deux messieurs. Qui dois-
je mettre sur l'avant de la traine,
un monsieur oit une demoiselle ?
Un e jeune fille placée dans la
traîne entre deux messieurs peut-
elle sans inconvenance poser
ses pieds sur les jambes du mon.
sieur qui est devant d'elle ?

A ces questions nous devons
répondre. Si la neige poudroie ne
placez jamais une dame sur l'a-
vant de la tramo. Il n'ya qu'une
exception dans le cas d'une belle-
mero. Lorsqu'il n'a a point de
parenté entre les personnes qui
sont dans la: traine, il est de la
dernière inconvenance pour une
dame do placer ses pieds sur les
jambes d'un monsieur. Pour
eviter la difficulté vous feriez bien
d'acheter une autre traine sauva-
go. Les dames s'amuseront
avec rue et los messieurs avec-
l'auttre.

A. M. T...-Jeune homme, si
vous vous apercevez que la fille
quo vous aimez s'obstine à ne pas
détacher ses regards de vos pieds,
ne les remuez pas nerveusement,
no les retirez pas sous votre fau-
teuil et no les placez pas sur uni
sofa pour vous asseoir dessus,par-
ce quo vous êtes sous l'impression
qu'elle est frappée ar leurs pro.
portions énormes. La jeune fille
calcule leur grandeur dans son
esprit afin de vous faire une paire
de pantoufles sur lesquelles elle
se propose de broder un chion
bleu avec une queue verte et des
oreille écarlates.

C'est la cravate blanco qui dis-
tingue l'homme de l'oie ( l'homme de-
loi.)
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Une peste ambulante.

lUn journialiste qui a fait fortune avec
des médecines brevétées.

C'était pendant les premiers
jours du journalisme dans le Ne-
vda. M. Peter Bones publiait le
|Yekldy litelligencer. Le journal
etait bien rédigé et un modèle
de typographie, mais sa caisse
n'était pas pléthorique à cause
de la concurrence d'une autre
feuille d'un calibre inférieur.

Son bureau s'apauvrissait gra-
duellement et son crédit finit par
prendre des proportions si exigûos
qu'il ne vivait qu'avec des quar-
tiers de porc et. les jambons on
voyés par :les cultivateurs com-
me prix de leur abonnement. Il
était r'endux au point où il aurait
donné volontiers une année de
souscription et une colonne d'an-
nonces pour quelques côtes de ba-
con ou un boisseau de b!é.

Par une froide journée de dé.
combre il chassait à coup de
pieds de son atelier un typogra-
phe qui avait eu l'audace de lui
demander le paiement d'un mois
d'arrérages lorsqu'un individu en.
tra dans le bureau de la rédaction
et, en jetant sa carte sur la table,
s'avança comme l'agent do la
célèbre découverte Médicale dû
.Burglobot."

-Pourrais-je insérer un colon-
ne d'annonce dans votre char-
mante feuille hebdomadaire me-
moyennant 81S par année, la
moitié argent comptant à la fin
de l'année et le reste en médeci-
nes. L'annonce devra être en
tête de l'article éditorial et vous
me ferez deux réclames par mois

Le rédacteur sourit et d'une
voix où il y avait une légère
pointe d'amertume, répondit:

-Si j'avais une piastre par
colonne, argent comptant pour
toutes mes annonces de remèdes
brêvotés que j'ai publiées, je dé-
camperais de ce maudit pays par
le prochain convoi de chemin de
fer. Si ça pouvait pousser la ven-
te de la médecine et donner quel-
que soulagement aux malades, je
consentirais à publier l'annonco
pour rien. J'ai fait ce genre d'af.
faires pendant douze ans et j'y
suis accoutumé.

-Prenez courage, mon. pauvre
homme, dit l'agent. Avez-vous
une conscience élastique ? Pou-
vez-vous mentir avec grâce et
facilité? Etes-vous prêt à vous
vendre à mes bourgeois argent
comptant pour un certain nombre
d'années ?

-Il n'y a rien que je no fasse
pour une légère pitance.

-Voulez-vous signer ce papier?
reprit l'agent.

Le journaliste lut le document
suivant :

"Bureau d..,
Ceci est pour certifier qu'il y a

six mois, ma santé était presque
complètement ruinée par ' des
excès do débauche et d'ivrognerie.
Je n'avais plus aucun contrôle sur
mes passions morbides. J'ai essayé
votre Découverte Médicale et au-
jourd'hui je jouis d'une santé par-
faite et j'ai retrouvé la vigueur de
mia jeunesse." ·

-Combien pour une signature?
demanda le rédacteur.

L'A 1 CCIDENT DU CHEMIN DE FER SUR LA GLACE.
LADEIIAUclE.-Ehl bOn! M. Sénécal, quand partira-t-il votre train.

SEN'ECAL. -Attendez un peu, la locoinotive s'e- arrêtée ici pour
prendre de l'eau.

t

-Dix dollars. aes maladies du cSur. des inflam-
Il écrivit son nom d'une main mations des rognons et des ruiamol-

forme et l'agent lui donna un bil- lissements du ceivan, à 810. le
billet de banque pour le montant cas, la rédarteur signant lui-mè-
promis. me les affijavits.

-Vous n'aurez pas d'objection Tous les lecteurs de journaux
à signer un certificat pour la dans la grande r-epub!ique le con-
guèrison d'au cancer et à faire naissaient comme une peste pe-
un affidavit disant que vous avez manan te. Sa figure étiolée parais-
été guéri? L'honoraire sera de suit sur les étiquettes d'une don-
S20. zaine do bouteilles de médecine

-Montrez-moi votre certificat brevété sur les rayons de tous les
de cancer et amenez-moi un ne- pharmuaciens du pay.s. San indus-
taire. Je suis votre homme, trio et sa per.-évérence ne restè-

-Vous ne refuserez pas sans rent pas bans récompense. Cinq
doute de vous engager à la con- années plus tard le journaliste
pagnie à l'année. comme une sor- étique, a la mine cadéverique, s'é-
te de lazaret ambulant ? tait bâti une nouvelle maison. Il

-Considérez-moi comme étant avait retrouvé la santé et touchait
engagé. Vous pouvez-vous fier % régulièrement une rente considé-
moi pour n'importe quelle mala- rable qui lui avait été faite par
die mentionnée dans vos circulai. ses patrons dont il.n'avait jamais
res. vu la médecine. Finulement un

Je resterai ici pour signer tous jour il fit une chute de cheval et
les blancs que vous m'enverrez ou mourut à un âge avancé, entouré
je voyagerai de place en place de l'estime de tous ses concito-
dans votre intérêt,. yens, laissant une mémoire imi 3-

L'agent topa et depuis ce jour rissable écrite sur les rayons de
M. Bones est devenu un autre. dix mille pharmaciens et inscrites
homme. Il remplit fidèlement-les en lettre ine'façables sur les ai.
obligations du contrat. Il avait manachs du temps. Des milliers
dos lettres dates de toutes les par- de personnes .qui ont été guéries
tics du pays, et lorsqu'il se pré- grâce aux propriétés merveilleu-
sentait un cas particulièrement ses do la medecino qu'il préconi-
grave et qu'il fallait une guérson sait ne cesseront de bénir et de
extraordinaire, il signait le certi- clérir son nom.
ficat avec hardiesse " PeterBo -
nos, rédacteur du Wcekl, 1 iitdli-
gencer, Bald Gulch, Nevada. " es,
Alors vinrent des lettres de la
part des boiteux des bancales, des Nous n'accusons pas réception
aveugles et dos dyspeptiques, do- de la dernière pièce composée par
mandant son opinion. L répon- M. Augustin Laperrière d'Otta-
dait invariablement à tout le wa.
monde qu'il-était l'homme -iden- Comme le Vrai Canard a ses
tique qui avait été guéri. entrées libres dans les bureaux do

La maison du remède célèbre rédaction de Montréal, un de ses
le fit plier à tous ses caprices. confrères lui a passé une copie de
Elle publia son portrait tel qu'il la pièce. C'est uno comédie inti.
était avant de prendre et apèss tulée Une partie deplaisir à la ca.
avoir pris la médecine. Le cliché verne de lWTakefield ou un monsivur
horrible se glissa dans les colon- dans une .position critique. Nous
nos de plusde mille journaux dans avons parcouru l'ouvrage atten-
les Etats-Unis. et lò Canada. Bo tivement et nous n'y avons rien
nos passa par trois cas de cancer trouvé de -blessant pour la mo-
dans l'estomac. onze attaques -ale. La coniedie, qui eit en deux
phthisie pulmonaire, -des mala. actes, ne fora jamais florés, par-
dies.de foie sans nombre, d'hydro- ce que l'intrigue n'a rien d'hy-
pisio do corvan, des fièvres jaunes perphysique et semble liée aveeu

le la vieille cor-de à linge. Un
eritique anglais après avoir écou-
e sans sourciller la lecture de
nouvelle comédie de M. Laperriè-
'e nous a dit: " It i. ail very fine
but I dont sec where the lauigh
comes in.

L'Unîionî des Canions <le l'Est on
)lutôt l'Oignon. deî Cochons de
lait trois semaines après !o départ
de Sara Bernhardt lui lance la
flàohei du Parthe. Veux-tu t'arr'
ter ?

*e*
Aux examens dii barreau mar-

di dernier un candidat à la prati-
que enumère les conditions indis-
plînsables pour la validité d'une
-onvention : capacité des parties

cnti-ractan tes, consentement mu-
tuel, défaut d'orrour sur l'objet, etc

-Vous oubliez une condition.
Y a-t-il un contrat qu'on puisse
faire sans être saile d'esprit ?

- Parfaitement, répond l'étu-
diant, un contrat de mariage I

La sensation du jour I
-Comment ça, done, Mlichel,

ça t'a pas conté de 'aier vingt-
trois belles piazires pour aUler a
Montréal, entendre Sara I N'im-
porte, j'te facilite d'avoir pris les
chars, epi d'pas avoir exposé ta
pauvre béte.

-J'te comprends pa, Baptiste.
-Mais t'as entendus parler

d'l'Epizouetie ; y parait qu'c'est
plus fort que jamais...

-Pas en tout l .
-Si fait, à tel point que l'on a

pas pu trouver une seul bourrique
pour r'conduiro la demoiselle à sa
pension: obligé, mon cher, d'atte-
ler à son carosse des avocat1, des
docteur's,-jusq u'à des membres,
faute d'autres bêtes, -Ma grande
conscience!

*

Charmant le correspondant
d'Ottawa du Nouvelliste de Ri-

Ta dernière lettre est un véri-
table bijou.

Après avoir chargé son oncen-
sion d'arcanson (l'encens des ha-
bitants dans le cinquième rang )
il failli briser le nez de deux de
ses amis. Liaez .

" L'honorable M. Moisseau a
pris son siège "'i arrière de Ilion.
M. Langrevin1.. -liputé de Bagot
est un fort bel i.-iue et qui pose
avec beiiineou) de dignité.

Ca, c'en vrai ! Si vous le voyez
comme nous chaque fois qu'il
vient à Montréal se carrant com-
me un habitant dans une voiture
a deux chevaux. C'est alors qu'il
est imposant.

Ensuite, c'est le tour.du minis-
tre de la milice. Il lui décoche le
compliment suivant:

" L'honorable M. Caron est le
plus élégant et le plus fashiona-
ble de tons les ministres pa.ssés,
présents et futurs. Sous sa direc-
tion la milice canadienne va pren-
dre un iouvel essor et si elle ne
rencontr- jamais l'ennemi, ça sera
la faute 'o l'ennemi lui-même. "

M. Ciron, s'il a la le paragra-
phe a du s'eerier.

Mon Dieu ! protégez moi contre
mes amis 1 Il



LE VRAI CANARD.

Un tas de Bêtises.

Nous avons cueilli los calem-
hotrs suivanti, dans le .Nouucais-
Allasaucl do l'homme d'espr)lit.

Qtuelle cet lat ville d'Euî'opý. qui
ressemble le pluai à utte iee
d'artillerio ?

-c'est la capitale do la ni 0.5i,
parce qu'elle Pelle el se rct'cur.c

< .P~trsboirg. )-Le lieutenant va fait-e sa VI-
- site dans une heure, que tout le

Quelle dill'érone entre le pa- monde change de.ohomnise, dit-il.
cha d'F'gypte et un tanneur ? -Miais, eaporal, dit l'un dos

Il y en a paël, car quand le tan- luommeti, nous n'avons pea de che-
nieur travaille il egt sur le lait mises de rechange aujourd'hui I
tSullau.) -Qu'importe, changez de clie-

- muse entre vou@,
Un conducteur d'omnibus à un

ivrogne:; Pourquoi la femme d'un oî'fê-
-Je n'atirais pas dû voue lais- vre peut-elle espérer que son mat-

Eer monter...enfin...vos six sous? ri l'aimera ?
-Jo ne suis pas si sooflquej'on -Parce qu'il peut l'adorer.

ai l'air, repartit l'ivrogrne, et sit
on a crée voi voitures co 'n'était
pas de peur que les hommes n'y
husse t ( onibus.>

Quelle est la fleur qui dure qua-
tre jous et quatre heures ?

Cest le pois do -eeatur (cent
heures.

Quelle différence entr-e un
champ et une pipe?

C'eat.que le e.hamp se fumie peur
être labouré et que lit pipe on la
bourre pour la fumier.

Quel est l'objetqu'on recherche
-<naili on s'enes* dc'deoaUe ( oit sent
-dex gou<ttes ?)

C'est un parapluie.

Quelle difféèreuce y a-t-il entr'e
tt bout-t- frais de pi-rmière qua-j
lité et dit botîte ranci 1

-C'est qlue l'un est dufor bon
b'eurre, et l'autre du boit bcuirrcfore.

Qeullssnntles lottros quo vous
prononcez le il uis souvent, eit été
quîand Volta perlez do votre fem.
ine ?

-L. IL 0. (E5lle à chaud.

commtent f'eiiez-vous si vous
Vouliez voir clair toutes les nuits ?

-J'épouserais une femmne qui
s'appellerait Claire.

Pourquoi prisez-vouts d'avan ta-!
ge aprèti votre repas du soir qu'ai
un autrte momientde la journée?1

-Paîrce que j'ai dix niez (j'ail
diué.)

Un jentue homme dîtl nom
d'Hlenriî se battait au bal do l'O-

leaavec quelques débauchés,
son frère le quiitte et t-encontre
un11 do leurs amis.

-Tiens, dit celui-ci, qutest dc-
'venit ton frèreo, on quoi est-il
-dýéuu te

-En rhinocéros, répondit-iL
Ileuri noce et rosse.)

UIn jeune hommen poli tii d-
courtisait tino jolie dame.

-Ah 1 Monsieur, liii dit la bel-
le, vous êtes trop ho1)nête 1

-Du tout, bello dtkio ' épon-
d'it-il, je suis comme tous les goitie
polis sont l(pollisson-5.

Quels soent lues gens les plus
susceptibles d'admir'ation pour le
firmament?-

-Ce sont les carrossiers, parc
qu'ils ceontemnplent souvent les
cienuc ('cssieu.l

Savez-vous qui cuit plus qu'une
brûluire.?

C'est un boulane-.

AUX SiNORS-lales Mu-
nier veut commencer l'anînéc 1881
comme il a fini 1880, c'est-à-dire en
donnant une parfaite satisfaction àt Fs
pratiques. Il contitnuera toujours d'a-'
voir à1 leur disposition des épiceries de
premier choix qu'il vendra à aussi
bon nmarchié que possible. Jamais unîe

méaèene s'est plainte d'avoir fait
ses emplettes cItez Clîs. Meunier, coin
des rues &t-Dominique et Vitré. C'est
là1 où l'on trouve le stock le plus cota-
plet et le mieux choisi.

AU -OS M O'P0'1,1T N-
Tenu par

ISAAC DUROCHERL
No. 19, P>LACE' ]YAPRMS.

Spécialité do lumîcls froids dJe tu a. m. a
Il p), mi.

liuîtres en écailles,
cil -5oupe,

(:0<1< lier froid,
Sandwuichis,
0-ala iltiue.
lPaiés au mouton dIc Joc,
P>attés aux liuitres.

CHANSON NOUVELLE.

Cela ne se ait pas Il<chansonnet te" 25D
(Chantée avec un immense succès par

Madaume ,leiin Pruine.)
Pnblié par

ERNE ST LAVIGNE,
237, rue Noire-Dame,

CIxpéie tanco stur réception du prix
marqué, (en timbres-pestes (le 1 ou 3
ceniins.

ON DEMANDE 50 petit; igar-
çons pour vendr-e le Vrai canard
dans les rutes do Montréal. Des
enifants.actife peuvent facilement
gagner S L,50 par jour.

Mi.EuucTO.-r2Ven-V'ous ceci dans la
mémoire. Il n'y n qu'une place à Mont,
réal oit l'on puisse aclietîir à hon nier-
cité <les fourrures de toutes espèces damns
tes deornières niodeil. C'est chiez Dubtic.
I)é£rlcîs It Cie No 217 iteo Notre-Daime

Chez le notaire.*
-Vous avez l'acte de décès de

madame ?
-Oui, monsieur 1
- C'est toujours une 'bnne

chose.

Quelques jeuine Soldats étaient
réunis danis leur chambrée, le ca-
poral patsse:

.monACIiE.-Quel est le mot que
G. B I I 5 les amateurs de bonnes liqueurs et de

FABRICANT DE CHAUSSURES, cigares superfins aiment à prononcer

EN GROS, le plus souvent ?
-Give it Up.
-C'est le mot "IlBache" ' parceque

Maison etablie enl 1859. Norache vend ce qu'il y a do mieux
au No 925 rue Ste-Catberinc.

Le soussigné, tout en remerciant sa
clienlèle de son bienveillant patronage PUMEURS, LISEIZ cEc.-Le Vrat
est heureux (le porter il la connaissance Ganard qui est un connaisseurcen fait
lju ipaublic qu'filxaoriemfou)rté lesasdur.cè* de tabac, a faitd<es achat chz tousl

Sivato ''pstind aaE les marchands de tabac de la rue St-
ontréal, en septembre dernier. Laurent.ArsdseprecsMl
Premier Prix pour chaussures d'hom- t.pF i prest e exprincso (lue-

mes. faites à la main. tpei s.vn acnlso u
Preffli.r prix pour chaussures de Da- les meilleurs tabacs à fumer et à ehi-

mes, faites à la main. quer se trouvzr.nt chez Louis Desioges&
.Second Prix pour chaussures de Da- No 13 rue St.-Laurent.. Nous recoin-

mes, raites à la machine, manderons à nos lecteurs le Solace
Second Prix pour chaussures d'hom-untbcàlamedv.Lsprxd

mes, faites à la machine.untbcàlaôedv.Lsprxe
Premiicr Prixi Exira el Diplômtie -pour Desloges défient la concurrence. Chez

amélioration dans les chauoburas. lui tout est garantie de première qua-
Prentiei'Prîr Extra pour amé'liorations lité. Pas d'imposition ni dc fraude.

dans les mocassins. ..-.- _ *
Ses commis-voyageurs parcouren Sý

maintenant les diverses provinces du noirs soucis et &s sentir renaître à, la
Canada avec ses nouveaux échantillons vie pendant les longues soirées de jan -
du printemps, parmi lesquels se* trou- vier, il faut entrer chez Théotiae
vent plusieuos lignes hrev&*ées ou enré- Lanctôt qui tient le restaurant le plus
gistrées, telles que: Bottines de marche
anglaises, Mocassins bouclés, Souliers populaire de la rue &te.Catherine, &x~
pour lacrosse, gymnase, yatch, bainsltz coin de la rue Sanguinet. Lanctôt.

Le soussigné osle espérer que M&. les possède le secret de garder sa clien-
Marchands qui it'auraient pas rencontré tèle parce qu'il ne tient des vins, li-
ses agents, voudront bien faire une vi- queurs et cigares dc première qualité.
site à son étaiblissement, et que per- Se aospié sn e lscn
sonne ne place ses commandes du prin- Sesortalos etvle snic des lusseo-
temps avant de voir ses échantillons fralse esried ,tbiFe
améliortÉs. ment est No 1. Allez-y une fois et

o. i3OIVIN, vous.serez sûrs d'y retourner.
38, '*0 & 42, Place Jacques-Cartier. IIORS AUX DENT.-Hier Matin le

inontréal 15 janvier, 1881 amn cheval attelé à l'express de J0 5. B,.
- Giguère était ar.rêté devant la porte

NE- NEGLIGEZ PAS D'AN- d'un magasin de gros. Un employé
NON CER. plaçia dans la voiture six barriques

- -- d'un vin de blesse des plus purs. Le
Nous avons négligé d'annoncer <le- cheval aeclisntdcarceaat

puis quelqes semaines, l'on voudra bien el'ntctdsraeavi
nous le pardonner, pour la bonne rai- que les eliéuts dc son maître avaient
son que nous étions à l'aire <le Grandes hâtent d'en acheter. Pour l'aire arni-
Rédluctions sur notre magnifique assor- 'ver le vin plus vite il prit le niors aux
timant de marchandises. A commencer dents et fýrauclit un mille ca trois
du 15 courant nous vtn'lrons sans ré-
serve à grands sacrifices les Draps, lesmiue.Is'rêaàlpotdeJl
Tweeds, les Etoffes à robes, tout' les B. (iguère, 4142, rue St-Joseplî. Pais
Lainages, les Couvertes, aussi 2 caisses d'accidenîts .1 sicgnaler.
de Winceys assortis de couleurs à loc UEcaoîîs-nérne n

vatouor Lio dOi riv».nt à Montréal, serre la mnain d<mi
Teujursan Lon 'Or ami dans lat gare Bonaventure -Y a-

-a-i, RUE STE-CATHEIEPNB, t-il du nouveau -à Montréal dit le voy-
Mîontré'al agcur ?

LETE'NDRE, AIZSENÂ%ULT & Cie. -Du nouveau, par-bletu, oui il y en
_________________ ____a. Il faut que je te. fasse voir l'élé-

pliant à Mlontréal. C'est la cafetière
AGENCE DE QUEBEC. magique de Francis JLariii -au restau-

rant de la Princesse Louise au coinî
M. F?. Béland No. 26- rue St. de la rue St jean-Baptiste. A toulte

Jean est notre seul agent autorisé heure de la journée cu de la soiré-
il Québec. cil nous y sert un moka ù, l'arômie dé-

licieux. Il n'y a pas une place danisLa petite Justine lisait àl Fa mazman. Mîontré
Je n'aime pas duL tout îîîon d"rnier . .al qui possède t appareil
amant. Le tabac qu'iil l'ume m'cfltissqîîe laussi ingéieux et élégant pour pré-
et m'empeste. Je crois qu'il n'achète parer le cafûS. C'est une curiosité uni-
<lue les lus mauvais restes. La mère lui que daus soit genre et mérite d'être
répondit: àla chèrec enfant, ai tu %,'eux vue. Le V'rai Ùaaard, vat prenîdre soit
raire un bon Miénage et surtot têtre café trois fois pari our à lat cafetière
heureuse on méîîago. ne te laisse cour-
tiser (îne par des messieurs qlui usent iuag!qu9le de Jarn.
du tabac A No 1. de leOncle D)oré, (le

l'cisdes tabacs qui ont rem jOrtê Ho d
le premlier prix à I'Ël~z)osition, nu les C n d
trouvent au magasin do A. U. l)uliarnel H tel du C n d
No 628, rue St.<ilenn érant de la .'

maisont Pagels et Fuirgusoia.

I. N. SOLY, 115, rue St.Josepli, mar .-~
chaud <le tnliinpq; à coudîre dit lure-i x
nlère classe et <le niaveties, aiguil lis Ut ~~~-
iè~ces d.) ceparations poeur les maîchines t fRlr~~~

il coudre, siugc, Boive, 111iyMei, 's. fti !
nman, Osbornec, W'auzé, NvIheeltiî', &Vil.
son, Wevbster et autres. Itôparations (le2 RU1H ST.' GABRIE L, Montréal.
maclilars. Eincadremnent d'imagos fiiit M e.SU[',Po.
srii' commaud'xMn.SUCEPo)

1


